
                                TERRE INTERDITE. 

Imagine une terre où l’homme n’est pas 
un ciel que nul regard n’atteint de nostalgie 
une eau sans nom que tu lui aurais donné 
un feu qui brûle pour lui-même. 

C’est dans cet angle mort que vit l’idée du vent 
sans être de chair séduite par l’inutile dimension 
triste à sa façon, libre après tout de s’abolir 
ailée qui rêve au premier pas qu’elle fera. 

Distante d’immensité, image faite de terrifiantes armes 
citadelle perdue dans ses montagnes sombres 
elle sait nous revenir comme le dit du songe amer 
calme à son tour, ivre du plus terrible des poisons. 

Récitante, bouche agonie des mots subtils ou vastes 
elle clame ou sussure cent destins tel un imaginaire 
portrait que nul ne veut subir et pourtant se dessine 
terre douleur sans trace que l’on nomme illusion.  

Et bien c’est celle-là que l’on te laisse pour énigme 
abandonnée vivante en l’immortelle quête d’elle 
Aurore absolue égarée par d’arides rayons 
Merveille que désormais tu as pour unique séjour.  
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